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Le concept de compétence parentale est au c des
interventions en direction des familles et peut être
abordé de multiples points de vue. Dans cette recen¬
sion, nous examinons les points de vue à partir des¬

quels on peut le définir puis nous discutons des situations
exceptionnelles qui remettent en question la compétence des
parents.

Nous accordons une attention particulière aux pères et aux
concepts de partenariat, d'appropriation et d'implication. Finalement,
nous considérons les directions actuelles de l'intervention auprès des

parents.

Le groupe familial a longtemps été vu comme une boîte noire sus¬

ceptible de produire l'échec scolaire, la délinquance et des difficultés
psychologiques, mettant ainsi un poids considérable sur les épaules
des parents. Depuis peu, les chercheurs se sont intéressés aux proces¬
sus éducatifs à l'intérieur de la famille, à ce qui se passe dans cette
boîte noire (Durning, 1995). Ces processus impliquent les compétences
des parents qui s'exercent en relation avec l'enfant, le groupe familial,
le milieu et les difficultés qui s'y présentent. Les processus en jeu sont
complexes : la compétence parentale ne peut être abordée que sous
des angles multiples.
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Elle ne peut être envisagée à partir des épistémologies implicites
aux types travail proposé dans les programmes d'éducation parentale
(Boutin et Durning, 1994). On peut ainsi l'aborder1 sous l'angle de
l'acquisition d'un répertoire de comportements pertinents et adéquats
qui contribuent au développement des comportements appropriés
chez l'enfant et qui favorisent l'épanouissement physique, émotif,
intellectuel et moral. Il est possible de considérer la compétence paren¬
tale d'un point de vue centré sur les personnes en cause et qui tient
compte de l'identité de l'enfant, du parent et du développement de la
personnalité de l'un et l'autre, par leurs interrelations. On peut aussi
traiter la compétence parentale d'un point de vue écologique, ce qui
pose la question d'une compétence environnementale (Bouchard,
1981), c'est-à-dire d'un réseau social plus ou moins près de l'enfant et
des parents. On peut enfin l'envisager comme la capacité des parents
à résoudre les problèmes qui se présentent à eux et d'aider les enfants
à développer des processus cognitifs qui vont leur permettre de
résoudre leurs problèmes et de réussir leurs apprentissages.

Dans la pratique de l'intervention auprès des familles, ces points de
vue épistémologiques ne s'excluent pas nécessairement : on retrouve
des points de vue qui vont d'une position plus objectivante à une cen¬

tration sur l'expérience des parents ou sur l'environnement familial.
On peut rattacher à ces points de vue des représentations de la famille
(Hurtubise et Vatz Laaroussi, 1996a), des motifs, des stratégies, des
modes d'évaluation (Boutin et Durning, 1994) dont la discussion
dépasse le cadre de cet article.

Nous proposons de considérer la compétence parentale à partir
d'un axe qui va d'un pôle statique à un pôle dynamique. En direction
du pôle statique, on retrouve l'évaluation diagnostique, le modelage
des pratiques, la transmission de connaissances plus ou moins théo¬
riques sur le développement de l'enfant, les trucs et les recettes déjà
toutes faites. Dans l'autre direction, nous rencontrons l'évaluation for¬
mative des parents, la réflexion sur les attitudes et les pratiques à par¬
tir des expériences vécues, le développement de savoirs pratiques et
l'appropriation des parents.

Cette recension manifeste une vision dynamique du concept : bien
que l'évaluation ponctuelle des compétences parentales puisse faire
croire à un état statique où les parents sont ou ne sont pas compétents,

1 Nous empruntons la classification des fondements théoriques des interven¬
tions auprès des parents proposée par Boutin et Durning, 1994.
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la compétence parentale s'acquière, se transforme et est toujours en
mouvement. Elle est remise en question par le tempérament de l'en¬
fant, ou par d'autres caractéristiques tels la douance ou le handicap
physique. Les facteurs de stress l'influencent, les événements heureux
ou difficiles ont un impact sur elle et sur la perception qu'ont les
parents de celle-ci. Elle se transforme avec les rôles parentaux et les
exigences de la société. Elle est de plus en plus difficile à exercer dans
une société où la pauvreté, la violence et les pressions économiques
peuvent être vues comme des éléments nuisibles au développement
de l'enfant, allant même jusqu'à former un environnement social
toxique (Garbarino, 1997).

La question n'est pas simple. La recension que nous proposons
reflète cette complexité et la multitude des points de vue adoptés.
Nous formulons l'hypothèse que la compétence parentale est à la jonc¬
tion de savoirs, d'attitudes et de pratiques d'une part et des caractéris¬
tiques de l'enfant et du parent, de l'histoire de chacun et des
conditions sociales contingentes d'autre part. Dans un premier temps,
nous proposons de mieux comprendre le concept de compétence pour
les parents en général et pour ceux qui sont placés en situations excep¬
tionnelles. Puis, nous discutons de la compétence parentale des pères.
Nous examinons ensuite les concepts de partenariat, d'appropriation
et d'implication. Finalement nous discutons de quelques orientations
prises par les interventions de formation parentale.

Cerner le concept de compétence parentale

Avant d'exposer le point de vue des principaux auteurs que nous
avons consultés, il est intéressant de définir le terme "compétence". Le
dictionnaire historique de la langue française (Rey, 1995) précise que le
sens accordé au terme "compétence" a évolué de la notion de propor¬
tion et de juste rapport à celle de la capacité due au savoir et à l'expé¬
rience. On pourrait traduire cette dyade savoir/expérience par la
question suivante : le parent devient-il compétent en acquérant un
savoir constitué en dehors de son expérience et de celle de son entou¬
rage, ou en tirant profit de son expérience et de celles des autres
autour de lui ?

Cette première clarification permet de remettre en question cer¬

taines définitions proposées. Par exemple, le concept est parfois défini
d'une manière tautologique, les parents compétents étant ceux "qui
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savent quoi faire et qui ont ce qu'il faut pour le faire" (Trudelle, 1991,

p. 32), ou par un syllogisme discutable qui veut que tous les parents
soient potentiellement compétents dans Téducation de leurs enfants
puisque ce sont eux qui leur ont donné naissance (Viscovi, cité par
Zanniello, 1994).

Si on met de côté ces tentatives maladroites, on peut s'interroger
sur ce qui est en question à propos de la compétence parentale. Stokes
(1993) identifie sept facteurs qui y sont reliés : (1) l'amour des enfants,
(2) la discipline et les limites, (3) la cohérence, (4) la capacité de tirer
profit de ses erreurs, (5) la communication avec l'enfant et le conjoint,
(6) le temps passé avec l'enfant et (7) le réalisme quant aux tâches et
aux objectifs éducatifs.

Caruso (1991) identifie les champs d'action dans lesquels on peut
soutenir la compétence parentale : relations familiales et relations avec
les enfants, l'estime de soi des enfants, la discipline, la compréhension
des stades de développement de l'enfant, le renforcement de la rela¬

tion entre la famille et l'école, par exemple. On peut également exami¬
ner la réponse aux besoins des enfants. Ainsi, dans le système
d'adoption québécois, on recherche un parent qui peut combler les
besoins de l'enfant en lui procurant les soins, Téducation et l'affection
indispensables à son développement et à son bien-être (Ouellette,
1996). On peut aussi regrouper les pratiques des parents en quatre
domaines : acquisition de connaissances, conduites sociales, relations
affectives, santé et corps (Kohn, et coll., 1994) ou en type de tâches :

tâches domestiques, techniques, de garde, de nursing, éducatives, de
suivi et de référence sociale (Durning, 1995). Si les parents ne peuvent
remplir leur rôle, différentes formes de suppléance familiale peuvent
prendre la relève (Corbillon et coll., 1993).

Dans un cadre juridique, la compétence parentale est vue comme la
capacité du parent de satisfaire les besoins physiques, émotifs et d'ap¬
prentissage de l'enfant (Otis, 1996). Pour l'évaluer, les experts tien¬
draient compte (1) de la capacité des parents à répondre aux besoins
physiques, émotifs et d'apprentissage de l'enfant, (2) de l'éventuelle
présence d'un syndrome d'aliénation parentale (un parent influence
son enfant au détriment de l'autre parent) et (3) des styles parentaux
(idem).

Les législations sur la famille et les enfants présentent un champ
d'investigation propre à chaque société. Stewart (1995) en donne un
exemple à propos du "Children Act", en Grande Bretagne. La relation
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que l'on peut établir entre la législation et la définition du concept
souligne le contexte culturel et juridique dans lequel s'inscrivent les
représentations de la compétence parentale. L'idée que la famille peut
se transformer et devenir plus compétente est implicite à plusieurs
interventions de protection des enfants, comme le remarque Foster
(1994) à propos du travail du "Juge des enfants" en France.

Le point de vue de la recherche se distingue du cadre juridique.
Stanciulescu (1996) souligne les présupposés de la recherche concer¬
nant la tâche des parents : transmettre des valeurs, des normes, des
règles et des savoirs. Selon ces présupposés, le parent compétent serait
alors celui qui réunit en lui à la fois ce qui est à transmettre et l'habi¬
leté à le faire. Cette transmission est cependant faussée par l'évolution
rapide de la société : on ne peut plus opposer compétence et incompé¬
tence des parents. Les critères qui définissent la compétence des
parents ne sont plus les mêmes à la génération suivante : la parentalité
et l'enfance se redéfinissent et se construisent dans un processus inter-
générationnel.

Dans la recherche, on arrive souvent à préciser le sens accordé au
concept par l'inventaire de ce que les parents font imparfaitement
(Ausloos, 1994) plutôt que de considérer la compétence des parents
dans un processus temporel où les familles observent, expérimentent
et changent (Ausloos, 1995). Les familles possèdent les compétences
nécessaires pour résoudre leurs problèmes : l'intervention devient
alors le déclencheur ou Tactivateur d'un processus systémique
(Ausloos, 1994). Ces forces de la famille s'articulent autour de trois
composantes : les ressources physiques, le climat émotionnel et les
interactions personnelles (Delgato-Gaitan, 1992).

Chacun a une idée de ce qu'est "un bon parent". Dans les représen¬
tations populaires du concept (1) le parent possède des qualités
humaines comme la disponibilité, l'amour et le respect des enfants, (2)
il sait être à l'écoute des besoins des enfants et est en mesure d'y
répondre, (3) il aide l'enfant à s'adapter à la société et à bien y vivre,
(4) il crée des conditions familiales favorables à l'épanouissement des
enfants et (5) il est capable d'établir une bonne relation avec eux
(Massé, 1991).

Un élément important de la compétence des parents est le senti¬
ment de compétence parentale. Léonard et Paul (1995) le définissent
comme étant la perception du parent de ses capacités, de ses connais¬
sances et de son aisance à remplir son rôle parental. Les parents se
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sentent souvent dépassés ou peu outillés pour remplir cette tâche
complexe. De plus, l'enfant grandit, sa personnalité se transforme, la
situation familiale se modifie et il change de milieu de sorte que les
objectifs des parents se transforment et que les stratégies doivent
s'adapter. En fait, il semble préférable d'envisager la compétence
parentale comme l'aptitude à évoluer dans des situations complexes
et changeantes, aptitude semblable à celle du praticien qui doit
apprendre à résoudre les problèmes toujours nouveaux qui se présen¬
tent à lui, ce qui souligne l'aspect réflexif de la compétence parentale
(Stokes, 1993, O'Brien, 1996, Thomas, 1996). Cette réflexion peut
s'exercer à propos des tâches et des champs d'action des parents.

On voit la complexité des attitudes et des pratiques qui définissent
la compétence parentale. On remarque aussi les points de vue épisté¬
mologiques en cause : certaines définitions mettent l'accent, sans
nécessairement s'y limiter, sur les comportements (Otis, par exemple),
les aspects cognitifs (la compréhension des stades de développement
de l'enfant pour Caruso, 1991, par exemple) ou relationnels. On peut
aussi l'envisager d'un point de vue statique ou d'un point de vue
dynamique qui se transforme en fonction du développement de l'en¬
fant, des parents et de l'environnement.

En considérant la définition que donne Rey (1995) de la compé¬
tence, on comprend que la compétence parentale puisse s'acquérir par
l'expérience et se partager comme l'illustre le Community Mothers
Programme (Johnson et Molloy, 1995) où des mères expérimentées
aident de nouvelles mères à développer des habiletés de base et l'es¬

time d'elles-mêmes, ou encore "Les mamie-papi" (Girard et coll.,
1996) où des grands-parents viennent en aide à de jeunes familles. Il
s'agit d'un moyen efficace de créer une solidarité intergénérationnelle
(Perreault et coll., 1996).

À travers les programmes de formation offerts aux parents, l'acqui¬
sition de compétences spécifiques est visée. Ainsi, on peut tenter de
modifier les attitudes et les pratiques des parents en développant la
capacité du parent à intervenir sur les stratégies cognitives et métaco¬
gnitives des enfants (Gagné-Dupuis et coll., 1994). D'autres compé¬
tences visées peuvent être la capacité d'offrir à l'enfant un
environnement stimulant, d'y observer l'enfant, d'en discuter et, s'il y
a lieu, de consulter (Merino-Rodriguez et Granados-Martinez, 1994),
tout en fournissant des savoirs sur le développement de l'enfant et des
habiletés éducatives (Royer et Bouchard, 1994).
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Une perspective écologique permet d'identifier les facteurs de
risque dans la famille. Ils peuvent être reliés à la santé de la mère et de
l'enfant durant la grossesse et à la naissance, aux attitudes et pratiques
des parents, à la situation économique et au climat qui prévaut dans la

famille (Piché et coll., 1994). Ce qui nous amène à considérer des situa¬
tions exceptionnelles.

Compétence parentale
et situations exceptionnelles

On ne peut discuter de la compétence parentale sans tenir compte
des particularités des enfants, des parents et des situations qu'ils
vivent. Ainsi, kirs de l'arrivée d'un enfant ayant une déficience, il
semble nécessaire d'intervenir précocement pour que les parents s'ap¬
proprient leurs compétences (Pelchat et Berthiaume, 1996). Dans le cas

de parents dont les enfants présentent des troubles déficitaires de l'at¬
tention avec ou sans hyperactivité, des programmes ont été mis sur
pied (Kottmann et coll., 1995, Quici et coll., 1996). Le travail avec les
parents d'enfants handicapés ou qui présentent des besoins spéci¬
fiques fait l'objet de nombreuses recherches (Fine, 1991, Bouchard,
1994a). La présence d'un enfant surdoué dans la famille peut présen¬
ter des difficultés : la crainte des parents de ne pas lui fournir ce dont
il a besoin pour se développer et les éventuels problèmes reliés à la
comparaison entre frères et surs, par exemple (Friedman et
Gallagher, 1991). Aux prises avec un enfant au tempérament difficile,
les parents peuvent bénéficier d'une intervention qui vise l'ajustement
entre eux et l'enfant (Mettetal, 1996). Les chercheurs s'intéressent éga¬

lement aux parents qui présentent un retard mental : le retard mental
des mères, associé à la pauvreté, affecte-t-il l'enfant d'âge scolaire
(Feldman et Walton-Allen, 1997) ? Les connaissances transmises à ces

parents se traduisent-elles en habiletés (Bakken et coll., 1993) ?

La compétence du parent et son désir d'aider l'enfant peut s'expri¬
mer par l'ajustement inconscient (ou intuitif) du comportement paren¬
tal aux capacités de l'enfant, ce qui s'observe notamment pour des
enfants qui ont des besoins spéciaux, les enfants sourds par exemple
(Koester, 1992).

Ces quelques remarques montrent qu'un modèle universel de la
compétence parentale n'existe pas. Elle est une pratique des cas parti-
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culiers. Les pères, longtemps perçus comme exclus de Téducation des
enfants en bas âge, sont-ils des cas particuliers ?

La compétence parentale des pères

Les représentations de la compétence des pères sont étroitement
reliées aux réflexions entourant le concept de masculinité qui est dans
une phase de transformation profonde et de débat (Brod et Kaufman,
1994, Pringle, 1995, Blankenhorn, 1995). Du "père superflu" au "père
géniteur" en passant par le "nouveau père", la tentation est forte d'en¬
fermer les hommes dans un modèle culturel étroit et d'attribuer au
père plus qu'à la mère la nécessité d'être un bon parent (Allan, 1994).
Pourtant des millions d'hommes sont capables de remplir leur rôle à

l'intérieur de la famille, (Blankenhorn, 1995). Sans être parfait, ils
seraient irremplaçables, bien qu'anonymes et n'entrant dans aucun
modèle précis. L'identité paternelle est émergente, plurielle, recons¬
truite socialement au fil des événements de la vie et à travers les diffi¬
cultés rencontrées (Daly, 1995). L'image du "bon père" est reliée à son
implication aux tâches familiales et éducatives ; cependant, cette
implication des pères et la réponse des enfants s'expriment d'une
manière complexe et variée (Furstenberg, 1995).

Le sentiment de compétence des pères semble relié au bon fonction¬
nement de la famille (Trudelle et Montambault, 1994), ce qui explique¬
rait que la rupture de l'union semble avoir un impact considérable sur
la perception qu'ont les pères de leur rôle et de leur compétence
(Seltzer et Brandreth, 1995, Dulac, 1996, Quéniart et Fournier, 1996).
Au-delà des images toujours véhiculées du père absent-irresponsable
versus le père exclu de la paternité par les tribunaux et le féminisme,
un nouveau rapport de l'homme à la famille est en émergence (idem).

L'implication des pères après le divorce est reliée à l'identification
aux rôles et aux statuts de la paternité (Ihinger-Tallman et coll., 1995).
Les pères qui désirent obtenir la garde de leurs enfants sont confrontés
à des préjugés étroits, comme celui de l'instinct maternel (Tillitski,
1992). Otis (1996) dresse un tableau historique du droit de garde du
père en Amérique du Nord. Jusqu'au début du XXe siècle, les tribu¬
naux confiaient aux pères la garde légale des enfants. À partir de la fin
du premier quart de siècle, les pères doivent démontrer l'inaptitude
des mères : la doctrine des "années tendres", centrée sur l'instinct
maternel et le rôle premier de la mère dans la réponse aux besoins de
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l'enfant, prévaut jusqu'aux années 70 où le meilleur intérêt de l'enfant
est favorisé. Celui-ci est alors perçu en fonction de la compétence du
parent, ce qui impose une évaluation de la compétence parentale.
Dans les années 80, la garde partagée apparaît. Actuellement, dans les
familles séparées, peu de pères ont la garde légale de leurs enfants (5 à

10 %) ou la garde partagée (10 à 15 %).

Quant aux programmes d'intervention auprès des familles, l'impli¬
cation des hommes semble être à développer : des stratégies ont été
élaborées pour favoriser leur implication (Lcvine et coll., 1993). Une
clef de leur implication serait de les considérer comme des individus
en développement s'engageant sur des voies multiples (Hawkins et
coll., 1995). Dans ces programmes, on a longtemps considéré que ce
qui était bon pour la mère l'était également pour le père et que celui-ci
pouvait s'impliquer dans les programmes de la même manière que la
mère, sans tenir compte, par exemple, de l'organisation sociale du tra¬
vail (Herbert et Carpenter, 1994). Dans certains cas, les pères ont
même été ignorés (Éthier et coll., 1994).

Marsiglio (1995) suggère différentes avenues allant de la mise en
valeur culturelle de scénarios plus larges que ce qu'il est convenu
d'appeler un "père responsable" aux mesures favorisant l'attachement
direct à l'enfant et la sensibilité à son égard. Quelques programmes
s'adressent spécifiquement aux pères, comme le "Information and
Insights about Infants" (Pfannenstiel et Honig, 1995) qui vise à trans¬
mettre à de jeunes pères de milieu peu favorisé et peu scolarisé les
connaissances nécessaires à l'approche de la naissance d'un enfant.

On ne saurait souligner suffisamment l'importance des pères dans
l'éducation des enfants et la vie familiale : après la séparation, un cli¬
mat de partenariat et de coopération est à créer. Pour y arriver, les
pères doivent-ils vivre un processus d'appropriation2 ?

2 Traduction du concept d'empowerment .
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Compétence parentale, partenariat
et appropriation

L'évolution rapide de la société et de la famille oblige à reconsidérer
le rôle de la famille dans Téducation de l'enfant (Bouchard, J.-M.,
1994b). Comme le soulignent Bouchard et ses collaborateurs (1996), les
relations entre la famille et les différents intervenants sont l'objet
d'une forte désirabilité sociale tant au niveau du discours que des
intentions d'action. Ceci s'exprime par le souci de soutenir les parents
en tenant compte de leurs acquis (Conseil supérieur de l'éducation,
1996). Le partenariat entre les parents et les professionnels est cepen¬
dant difficile (Boutin et Durning, 1994, Durning, 1995, Pourtois et
Desmet, 1997) et peu de programmes de formation préparent les inter¬
venants à le faire (Bouchard, J.-M, 1994b), même si l'usage de ces
termes suggère une nouvelle façon de faire qui tendrait à remplacer le
concept d'implication parentale (Dunst et Paget, 1991).

L'inclusion du concept d'appropriation dans les politiques fami¬
liales vise à réduire les effets de la pauvreté (Gutierez et coll., 1995).
Cochran et Dean (1991) définissent l'appropriation comme une
démarche intentionnelle des personnes qui ne bénéficient pas d'une
part équitable des ressources de la société, démarche qui vise un
meilleur contrôle de ces ressources par la réflexion critique et la parti¬
cipation à des groupes, par exemple McCallum et Prilleltensky (1996)
y greffent la notion de justice distributive.

Dans leur définition de l'appropriation, Gutierez et coll. (1995) pré¬
cisent qu'il s'agit d'une théorie et d'une pratique qui ont à voir avec le
pouvoir, l'impuissance et l'oppression et dont le but est d'accroître le
pouvoir personnel, interpersonnel ou politique des individus et des
groupes, afin d'améliorer leur situation. Le processus d'appropriation
prend place à des niveaux multiples, tant individuels que collectifs.
Dans l'intervention, le processus d'appropriation implique principale¬
ment (1) une relation de confiance, (2) un partage du pouvoir, (3) de
petits groupes, (4) l'acceptation de la manière dont les personnes
visées définissent leurs problèmes, (5) de construire sur les forces des
participants (idem).

Bouchard et coll. (1996) soulignent que le partenariat avec la famille
implique la reconnaissance de l'expertise et des ressources de celle-ci,
dans une relation égalitaire. Ce partenariat repose sur la reconnais-
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sance d'un savoir pratique acquis par les parents et s'inscrit dans la
perspective d'un agir communicationnel. Le parent et l'expert sont
vus comme possédant des compétences différentes mais complémen¬
taires. Il faut distinguer les concepts d'autodétermination et d'appro¬
priation, le premier faisant référence à des capacités de décision et
d'orientation et le second à un sentiment de confiance et de compé¬
tence qui permet la collaboration et le partenariat. La coopération va
plus loin que la collaboration ; elle suppose le partenariat et se traduit
par le partage des tâches et des responsabilités. Dans le partenariat et
la coopération, il y a réciprocité dans les décisions. Cette réciprocité
est différente de la collaboration où il s'agit de la réalisation d'une
tâche. La concertation est un échange d'idées préalable à la collabora¬
tion.

La collaboration avec les familles est parfois vue comme une pana¬
cée. Elle peut être définie comme une stratégie d'association entre des
individus et des organisations, en vue d'un accomplissement collectif
qui serait perçu impossible sans elle (Kagan et Rivera, 1991). Plutôt
que la collaboration entre les familles et les institutions, on peut pen¬
ser que l'entraide entre parents, plutôt que la relation parents-profes¬
sionnels, crée un climat propice à l'empowerment (Johnson et Mollov,
1995).

Pizzo (1993) s'intéresse au processus inverse : la désappropriation.
Dans un premier temps, il définit le concept d'appropriation des
parents par la possession et l'usage des ressources nécessaires à la pro¬
tection et à l'éducation de leurs enfants ; la désappropriation est la
perte de ceux-ci. L'hostilité de la société, l'injustice, la pauvreté, l'isole¬
ment, la dépendance des professionnels seraient des facteurs de
désappropriation de même que l'intervention jugeante de profession¬
nels formulant des recommandations qui ne s'appuient pas sur une
connaissance approfondie du milieu et des problèmes rencontrés par
les parents. Cette désappropriation se traduit par une perte de
confiance, un sentiment d'incompétence, de l'insécurité et un stress
plus élevé.

C'est peut-être là une des raisons pour lesquelles le concept d'ap¬
propriation tend à remplacer celui d'implication, celui-ci étant poten¬
tiellement "désappropriant".
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Compétence parentale et implication
Le concept d'implication parentale est relié à la participation des

parents à la scolarisation de leurs enfants et tend à être remplacé par
celui d'appropriation, comme nous l'avons mentionné plus haut.
Malgré cela, les parents compétents sont-ils ceux qui aident l'école ?

La définition de la compétence parentale est-elle liée à la capacité des
parents de se plier aux exigences de soutien de l'institution scolaire ?

L'implication des parents est souhaitée. Dans la relation avec les
enseignants, les parents perçoivent leur rôle comme étant d'encoura¬
gement, de rétroaction positive et de soutien à leurs enfants (Shumow,
1997). L'idée que les parents sont les premiers éducateurs des enfants
peut être le fondement d'un partenariat entre l'école et le milieu fami¬
lial (Anderson, 1997).

La présence des pères dans l'environnement familial semble
influencer la réussite scolaire. Pour expliquer l'effet de la présence
paternelle, Taris et Bok (1996) avancent trois hypothèses : le père peut
être une figure clef dans la transmission des valeurs, la présence du
père peut avoir un effet de dissuasion quant aux difficultés de com¬
portement et la mère seule peut avoir plus de difficulté à contrôler le
comportement de son enfant. Il est donc important que le père et la
mère s'impliquent dans les institutions en charge de Téducation de
leurs enfants. Une piste intéressante semble être le développement
d'un sentiment de communauté (Anderson, 1997, Montera, 1997).

L'implication des familles dans les programmes d'éducation sco¬

laire ou préscolaire est parfois un moyen de développer les compé¬
tences des parents même si le concept semble ambigu. Coleman et
Churchill (1997) y relèvent sept thèmes : l'appropriation, les tâches
parentales, les forces des familles, la fratrie, les ressources de la com¬
munauté, le soutien à l'apprentissage scolaire, les relations entre la
famille et les enseignants. Un programme comme "Mon enfant, son
école et moi" vise le développement chez les parents d'un sentiment
de compétence à l'égard des demandes éducatives de l'école (Paquin
et col, 1996).

Le remplacement du concept d'implication par celui d'appropria¬
tion indique que les parents sont capables de plus qu'une simple col¬

laboration aux demandes de l'école. Il semble que l'implication, la
collaboration, le partenariat, la coopération et l'appropriation des
familles soient facilités si les familles sont soutenues très tôt dans leur
histoire.
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Intervenir pour développer la compétence
parentale : directions

Le concept de compétence parentale est présent dans l'intervention"1
auprès des familles. Celles-ci visent à prévenir, soutenir ou réparer
(Boutin et Durning, 1994). Dans l'intervention précoce auprès des
familles, de nouveaux concepts sont apparus au cours des dernières
années : ceux de coopération, de partenariat et d'appropriation dont
nous avons traités plus haut. Cette situation amène à promouvoir les

compétences des parents.

Durning (1995) brosse un tableau exhaustif de l'éducation familiale,
tant sur le continent européen qu'américain, et y inclut une perspec¬
tive historique fort intéressante. On peut classer les nombreux pro¬
grammes de formation offerts aux parents, selon (1) leurs fondements
théoriques - travail sur les comportements, les dimensions interrela¬
tionnelles ou les processus cognitifs - (Boutin et Durning, 1994), selon
(2) leur mode de participation - groupes d'information, de discussion
et de formation - (Boutin et Terrisse, 1994) ou selon (3) les représenta¬
tions de la famille - trois polarités : source du problème/solution et
ressource, à risque/en développement, ensemble d'individus/entité -
(Hurtubise et Vatz Laaroussi, 1996a). L'intervention peut, par
exemple, favoriser le développement de la relation parent-enfant
(Frechette, 1996), le développement du "nous" familial (Hurtubise et
Vatz Laaroussi, 1995, 1996b) ou des habiletés reflexives (Stokes, 1993,

Tochon, 1995-1997, Thomas, 1996).

La plupart des programmes qui visent à développer la compétence
parentale mentionnent l'importance de briser l'isolement social du
parent et le rôle facilitateur des échanges autour de l'expérience des
parents participants (Pelchat et Berthiaume, 1996). Cette importance
peut se traduire par une diminution de la culpabilité du parent et de
ses craintes. L'intervention auprès des familles prend souvent la forme
de rencontres avec les parents, individuellement ou en groupe. Le
développement de la compétence parentale peut aussi prendre la
forme d'un cours universitaire pour les étudiants inscrits à un pro-

1 A propos des interventions auprès des parents et de l'éducation familiale, le
lecteur consultera avec intérêt Pourtois et Desmet (1991), Boutin et Durning
(1994), Durning et Pourtois (1994), Durning (1995), Tochon (1997b) : il
pourra y consulter une abondante bibliographie.
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gramme de relations humaines et de vie familiale (Herscovitch, 1996).
La perspective d'une évaluation formative dans l'intervention est pro¬
metteuse (Pithon, 1995, Prévôt et coll., 1997)

Considérer les parents comme capables de réflexion semble être
une direction prometteuse (Stokes, 1993, Tochon, 1995-1997, Thomas,
1996). Dans l'intervention auprès des parents une nouvelle epistémo¬
logie de la communication orale trouve un terrain riche en possibilités
(Tochon, 1997a). La conversation reflexive qui peut s'établir dans les
rencontres parentales favorise une relation moins hiérarchisée (Laird,
1995). Dans une perspective socio-constructiviste du travail avec les
familles, la connaissance devient le sens attribué à l'expérience, sens
négocié avec autrui dans un contexte social et culturel ; l'organisation
de ce sens qui structure l'expérience devient alors l'histoire et le savoir
devient narration (Laird, 1995).

Allan (1994) remarque deux tendances aux transformations théo¬
riques des programmes d'éducation familiale en Australie. La ten¬
dance humaniste met l'accent sur les sentiments, la réflexion, la
communication et les relations à l'intérieur de la famille. La tendance
éclectique inclut des éléments de diverses sources : humanisme, béha-
viorisme, psychanalytique, etc. Les interventions "puristes" semblent
en perte de vitesse. Est-ce l'indice de la quête de nouvelles représenta¬
tions de la compétence des familles et des individus qui la
composent ?

On peut aussi s'interroger sur la place de l'enfance dans notre
société comme le fait Pitrou (1996). Notre société est-elle réellement
"folle de ses enfants" (Bouchard, 1991) ou aime-t-elle le croire ?

Jean-Marie MIRON
Université de Montréal

Université de Paris-X
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